
Archives parlementaires

Renvoi au comité de salut public du rapport de Garnier (de Saintes),
représentant en mission dans le département de la Sarthe, qui
signale le ralliement à la patrie des communes du Mans et de La
Flèche, lors de la séance du 10 floréal an II (29 avril 1794)

Citer ce document / Cite this document :

Renvoi au comité de salut public du rapport de Garnier (de Saintes), représentant en mission dans le département de la

Sarthe, qui signale le ralliement à la patrie des communes du Mans et de La Flèche, lors de la séance du 10 floréal an II (29

avril 1794). In: Tome LXXXIX - Du 29 germinal au 13 floréal an II (18 avril au 2 mai 1794) p. 481;

https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1971_num_89_1_28614_t1_0481_0000_4

Fichier pdf généré le 30/03/2022

https://www.persee.fr
https://www.persee.fr/collection/arcpa
https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1971_num_89_1_28614_t1_0481_0000_4
https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1971_num_89_1_28614_t1_0481_0000_4
https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1971_num_89_1_28614_t1_0481_0000_4
https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1971_num_89_1_28614_t1_0481_0000_4
https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1971_num_89_1_28614_t1_0481_0000_4


SÉANCE DU 10 FLORÉAL AN II (29 AVRIL 1794) - N° 35 481 

clavage, de la somme de 1 035 liv. produit d’un 
jour de sa paie. Mention honorable et insertion au bulletin 
(1). 

[Au cantonnement de Montivilliers, s.d.] (2) . 
« Législateurs, 

Au milieu des efforts agonisants des satellites 
des brigands couronnés, c’est avec des frémis¬ 
sements d’horreur que nous avons appris les trames liberticides de ces Catilinas modernes 
qui, sur les débris fumans de la représentation 
nationale, voulaient ressusciter la tyrannie. Que la hache nationale achève leur destruction et 
que les rois apprennent que si de nouveaux 
Syllas ont voulu porter une main sacrilège sur 
le dépôt sacré de la liberté; ils ont été pulvé¬ risés du foudre vengeur des crimes. 

Législateurs, c’est avec les plus vifs trans¬ 
ports que nous applaudissons aux mesures vi¬ 
goureuses que vous avez déployées dans cette 
conjoncture; nous renouvelons en vos mains 
le serment que nous avons fait de rester inviola-
blement attachés à la sainte Montagne et de 
la soutenir jusqu’à notre dernier soupir. 

Cantonnés sur les bords de la mer depuis 5 
mois et faisant le service des côtes, nous sou¬ 
pirons avec ardeur après le moment heureux 
où, le fer et le feu à la main, nous embraserons 
cette nouvelle Carthage et où nous vengerons 
la mort de nos frères dans le sang du scélérat 
Pitt et des féroces Anglais. 

C’est dans les postes les plus périlleux, c’est 
en prodiguant notre sang pour la patrie que 
nous répondrons aux calomnies de quelques 
sociétés soi-disant populaires, et notamment de 
celle de Criquetot qui souffrait que l’effigie de 
Capet et de sa femme, ces signes de rébellion 
de la Vendée, fussent encore au mois de germi¬ 
nal arborés dans un café public. 

Législateurs, restez à votre poste jusqu’à ce que les trônes des tyrans coalisés contre notre 

sainte liberté soient pulvérisés, et jusqu’à ce que leurs satellites aient reconnu la souverai¬ 
neté du peuple français. 

Nous vous offrons la somme de 1,035 livres 
produit d’un jour de notre paye pour les frais 
de la guerre de la liberté contre l’esclavage; et 
fondateurs dans ces contrées de 4 sociétés po¬ 

pulaires, nous faisons le serment de démasquer et livrer à la vengeance des loix les intrigants de toute espèce qui chercheraient à y pervertir l’esprit public. » 

Foucher, Robert, Bouchet, Cagot, Blanchet, Lefebvre, Mathurin [et 130 signatures illi¬ sibles environ]. 
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Garnier (de Saintes), représentant du peuple dans le département de la Sarthe, annonce à la Convention nationale que ses travaux sont finis 

(1) P.V., XXXVI, 221 et 333. Bin, 11 flor. (1er suppl‘); J. Sablier, n° 1288; J. Fr., n° 583; Débats, n° 590, p. 162. 

(2) C 303, pl. 1108, p. 3. Départ, de la Seine-Mari¬ time. 

dans la commune du Mans, que le peuple est en¬ tièrement rallié à la Convention nationale et 
aux vrais principes; que les citoyens du Mans 
et de La Flèche, oubliant les querelles funestes 
qui les divisoient, se sont rapprochés pour appe¬ 
ler la vengeance publique sur la tête de leurs 
auteurs, et qu’il vient d’établir dans cette ville 
des manufactures qui vont être incessamment en activité. 

Insertion au bulletin, et renvoi au comité de 
salut public (1). 

[Le Mans, 7 flor. II] (2) . 
« Mes travaux sont finis dans la commune du 

Mans, mes chers collègues, le peuple est entiè¬ 
rement rallié à la Convention nationale et aux 
vrais principes; il n’a qu’un seul regret, c’est 
de voir que ceux qui l’ont trompé ne soient 
pas encore punis. Les autorités constituées et la Société popu¬ 
laire sont de nouveau réorganisées. Les intri-
gans et les modérés voyent aujourd’hui par ce 
travail qu’ils avoient conçu de fausses espé¬ rances sur les troubles momentanés de cette 
commune; la paix et l’énergie y régnent à la fois. 

Une querelle funeste divisoit le Mans et la 
Flèche. Ces deux communes se sont rappro¬ 
chées et oubliant les causes de leur division, 
elles n’ont rappellé le nom de leur auteur que 
pour appeler la vengeance publique sur sa tête. 

Ce rapprochement à produit une scène déli¬ 
cieuse qu’il n’est donné qu’à la liberté et à la vertu d’enfanter. 

Malgré les orages qu’ont éprouvé ces deux 
communes, leurs offrandes généreuses ont sur¬ 
passé mon attente; celles du Mans excéderont 
cent cinquante mille livres. 

En attendant les bienfaits que notre huma¬ 
nité promet au peuple, je lui en présente d’a¬ 
vance les prémices; partout je verse dans le 
sein des infortunés une portion de ces actes de bienfaisance. 

Je n’oublie point, dans mes libéralités, ces 
deffenseurs intrépides de la liberté dont vous 
êtes l’appui, et qui couverts d’honorables bles¬ 
sures se formaient en trophées dans les séances 
publiques qu’ils électrisoient par leur présence. 

Le salpêtre naît avec abondance sous les doigts actifs et laborieux de ceux qui le fa¬ 
briquent; des boulets se fondent; des caissons 
se fabriquent; des soldats s’exercent. Le frémis¬ 
sement de la vengeance se fait entendre de tous 
côtés et l’énergie est ici à l’ordre du jour. 

Vous approuverés sans doute l’établissement 
que je fais d’une manufacture, qui va nous faire 
oublier que nous avons perdu celle de Cholet. 
Elle sera en pleine activité dans 15 jours et 
ceux qui ne pourront deffendre la patrie en se 
battant la serviront par leur industrie. 

Une manufacture de savon s’organise et j’as¬ 
sure tous les moyens de facilité et d’appui à la 

(1) P.V., XXXVI, 221. Bin, 10 flor.; J. Lois, n" 579; J. Sablier , n° 1288; J. Fr., n° 583; Audit, nat., n° 584; M.U., XXXIX, 171; Rév., n» 131; Ann. Rép. Fr , n° 151. (2) AF II 178, pl. 1459, p. 25; Débats, n° 587, p. 130; J. Mont., n° 168; J. Perlet, n° 586; Mon., XX, 343; Arm. patr., n° 484; C. Eg., n° 620, p. 233; J. Matin, n° 618; J. Paris, n° 485. 
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